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sang de Jésus-Christ: No. 27.-Ce sacrement est oflTet à Dieu comme un
sacrifice'non sanglant : Nos. 34, 36, 38, 42, 74, SI.-On recommande for-
tement de jeûner le vendredi et d'observer le carême: Nos. ] S, 21 .- On re-
commande ausi de - coucher sur la dure," de - porter des vètemens incom-
modes," de prier dans des postures fiuigu mntes'? de Il voyager à pied," de
souffrir le froid," et de l s'abstenir du tabac pendant le carem : " No. 66.

Le droit et P deprier pour les morits sont exposés d'une manière
très-saillante: Nos. 77, 72,-Et le révérend R. I-. Fronde, membre de
PUniversité d'Oxford, dit: " Ja crois qu'il y a manque de jugement ('i la
part de ceux qui reprochent aux cathioliques-romains le culte dessaints et les
honneurs qu'ils rendent -à la viergc et aux .mages." Tout ci y reconnaissant
quelques défauts, on loue hautement le " .t1isýel Romain " et le " canon. de
la Vesse," No. 63. et Plon recommande l'usage du le Brèiaire Romain " duns
la dévotion particulière: No. 75. M. Froude dit: - En vérité je libis les
réformateurs et la réformation de plus en plus."L'esprit protestant est décla-
ré " arrogant: No. 41.-On aflirnie que l'église aiglicane, comme telle,
" n'estpointprotestante, si ce n'est politiquement ;" et l'on dit que - ce n'est
pas là une doctrine nouvelle, comme il est évident par Ponission significa-
tive du iiot protestant dans tous nos services: "No. 71 .- Quant a ceux qui,
lors de la réformation. retournèrent à Rome. on dit : 111 faudrait plutôt s'abs-
tenir de blâmer sévérement ceux gîni vacillèrent le plus, ou qui méie pour
un temps, ou pour toujours, retournèrent à Rome :" No. SI-Dans un traité
on parle de l'église de lane - comme de notrc sour.' et dans un autre on
déclare que I Rome est notre mdre, par laquelle nous sommes nés nu Christ."
No. 77.

Le rérend docteur Aitchison, ministre de léglise anglicanc à Edim-
bourg, dans un pamphlet récemment publié (IS41), dit de ce grand et glio-
rieux réformateur, John Knox, " qu'il fut unfléau national potr les pèchîés
du clergé et du peuple : " p. 9. En parlant dle la glorieuse réforiation qui
nous a soustrait au papisme, il dit: " Le jour viendra bientôt, il faut 'espe-
rer. où les yeux des homenies seront dessillés quant à la réforme (will be

open as to the reformatie'delusicn) :" Quand les esprits tics hommes seront-
ils délivrés de cette illusion (will lie acake Io the reforma/ion delusion)! lé-
las ! nous ne savons pas combien d'âmes mnalleureuses, qui boivent mainte-
nant la coupe de la mort éternelle, doivent leurs agonics ci leurs tourmens àt
cette réformation :" p. 74.

Telles sont les doctrines du I pusévsme," ou plutôt des le papistes de lé-
glise anglicane." Quand on considère ces signes et beaucoup d'autres de
nos jours, n'y a-t-il pas lieu de craindre que le temps ne soit pas éloigné où
nous serons forcés de prendre une posit'on contre la tyrannie papale ou se-
ri-papale?"

NOUVELLES POLITIQUES.
CANA D.s,

INDUSTmitE cANAECNE.-U nouvelle branche d'indus:rie va être ex-
ploitée par tn Canadien. Désormais noirs ne serons plus tributaires des autres
pays pour la fabrication de notre papier. M. Louis Perrault, imprimeur le
cette ville, et bien avantageuzemenit connu du publie, a établi, à Cliaiblv.
sur un terrain acquis de feu lhon. S. Iaitt. un superbe moulin-à-papier, qui
a l'avantage de posséder une des machines les plis renommées des Eta:s-
Unis, et semblables aux meilleures mécaniques de ce genre en usge tien E-
rope. Il pourra fabriquer toutes espèces de papiers à écr;re, à imprimer et à
envelopper. La fabrique que M. Pe rault vient d'établir au canton de Clamblv
sera en pleine activité vers le commencement de 1S4.3 ; nous entretiendrons
plus au long nos lecteurs de ces produits, lorsque tous les arrangenens seront
complétés, d'autant mieux qu'il sera peut-étre en notre pouvoir de donner
une gravure du mécanisme en questioi. Pour le moment nous nous conten-
terons d'ajouter que îl'aprés ce q.:e nous avons pu-juger de ces machines et
de leur fonctionnement, aux Etats-Unis. elles nous ont parti ne laisser rien à
désirer. "Les cliimfoms sînt déchirés, réduits en pâte et sortent de la machine
en papier ; puis aussitt le iémme mécanisrusme le polit, le sèche et le coupe
suivant la grandeur que l'on veut. Nous souhnitons bien du succès à M.
Perrault, et nous ne doutons pas qu'il ne rencontre aussi pappui de ses coim-
patriotes dans sa lotiable entreprise.

Puissions-nous voir nos Caunadicns suivre cet exemple et voir s'élever avant
peu des fabriques d'ur, autre genre. L pîaysen a besoin, le génie tie manque
point. On pourrait se procurer !cs capitaux. Il semble qu'il ne manque
aux Canadiens qu'un peu d'étude du sujet, Ie l'énergic. (le la persévérnce,
et surtout de l'activité uie fois Pafaire en opération. Nous pourrions citer
une foule.d'arts et métiers dans lesquels il y aurait un gain assuré pour ceux
qui voudraient s'y appliquer. Une fabr:quie de coton serait trés-proftable,
une fonderie et un atelier pour le mécanisme des moulins et manfaicturcs de
tout genre rapporteraient de gros profits. La fabriention, sur une grande
échelle, de la toile si renomiée de notre pays. mérite l'attention de veux qui
ont l'esprit d'enitreptrise ; enfin il est une foule d'objets communs, dont la tna-
nufacture offrirait'des avantages considérables à ceux qui sairaient lexploiter.
Nous reviendrons plus tard sur ce sujet. .laervc.

QUES, POLITIQUES ET LITTLRAIRES.

D'après le résumé, la population totale du royaume s'élève à 34,494,S75
habitans, repartis dans 363 arrondissemens, 2,S-1G cantons et 37,040 con-
nunes.

En 1836, la population de la France était de 33,SSS,937 i-Ci IS20, de
30,4G1,875 ;-en 1806, de 29,107,45 ;--es 1802, dei 27,34-9,003 ;--en
]7S9. de LS5.065,S$3 ;-en 17S4, de 21,S00.000 ;-en 17G2, d'après le dé-
nenirement iindividuel, 21,769,103 ;-er 1700, d'après le dénombrement
des iitendarns, 19,G69,320 lilbiuanis.

Ainsi, dans l'espace de 142 arts, la population dii royaume à presque dou-
blé.

A NGLE.tTEi tR:.

-- Il parait, dit le Sun, que la valeur de la marine marchande - beaucoup
baissé. Les bâtimens marcheanids, construit- à lWhiuby et New-Castle, ont
fléchi de 3 livres par tonneau depuis S mois, et les niavires construits dans nos

provinces d'Amérique ont été vendus de 4 à 6 livres sterlings par tonneau
moinis cher qu'ils n'aîvtient coûté. La marine marchande qui, il y a S mois,
était évaluée à 2S,600,000 liv., n'est pas estimniée a aijotird lihui plus de 1 1,10,
000 liv. Tous les ports du monde sont encorrs de navires cherchant du
fret à des taux réduits. La ruine,qui s'est montrée dibord dans nos districts ma-
nîufactuîriers, gagne notre marine et notre agriculture, et tous les intéréts de
lPétat sont en soi-ance. Il est juste de dire que la concurrence énorme a été
la véritable cause de cette dépréciation de la marine ; on a trop construit de
navires.

rS PAGINE.

-La coalition parlemiientaire a publié son programme pour la session qui
doit s'ouvrir le Î- nov. Cette pièce, en date du 2.4 octobre et qui porte la
sienaîture d MM. Aléon, président, et Garrido, seurétaire, ie roule que sur
des généralités. La coalition veut que le gourvcrnemrernt soit fiort, mais par
la légalité é; conotie, mais par la sipIpression( des seules dépenses inuîtiles ;
disposé à traiter avec les puissances étrangères, mais sans rien sacrifier de
la dignité nationale. Cela revient toujours à dite ait ministère ce qu'on a
dit au cabinet Gonzalés en le renversant: " Vous avez du patriotisno et de
bonnes idécs. c'est le talent et le prestige moral qui vous miainquent."1 11 est
toutefois un paragraphe qui mérite d'étre remarqué, parce qu'il a trait aux
bruits qui ont motivé la coalition des journaux. Il Nous défendrons, dit lo
programme, la liberté de la presse dans toute la I.-titude qui lui est réservée
par l'article 2 de la constitution." Le gouverdneni doit donc se tenir pour
averti et libeller eun conséquence le projet de loi qu'il prépare sur la presse
périodique.

-Le correspondant de Paris de la Gazelle dzflugsblourg lui annonce dans
une lettre datée utt 4 novembre. que N. O!oznga. cn traversant la France
pour retourner en Esptgne. n'a pu obtenir la tranaction que dÇsirait le régent
sur la querelle d'tiiquette si malheuresement soulevée entre les deux pays.
Les détails lon n é-s par le correspondant prouvent qu'il ne connait que t!ès-
imparfaitement la quetin dont il parle. et nins rue ferions pas ment ion de sa
lettre, si elle ii'avait pour but évident.de reporter sur le roi la responsabilité
de cet:e déplîtr.ile affaire. M. Guiizot aitrait pli entenudie à une trnnsactiori,
c'est le roi des Francais qui a déclaré lui-même à M. Oloztga qu'il ne fallait
espérer aucuin concession. Les amis de _M. Guizot lui font jouer là un rôle
qui n'est n« honorable ni con-tittitionnel Courrier des E/ls-Unis.

A l.LENAGNr.

-La réédification de Hambourg se pnirrsuiut avec activité. Néanmoins
le désastre qui a f:appé cette ville tit mois de rmtai tie sera complètement
réparé qu'au boul (le cinq à six ans, le nobtlre des niisons que l'on peut re-
construire ens une année ts'élevant quà 300.

PolNT »'uNERvEN'îloN TIN FAvEUR DU TENAS.-ne correspondancc

particulière ious donne quelques renscignenens sur l'aif'aire du Texas
" On sait déjà que c'est lin trde.71retagne qui a mis à la disposition du

Mexique les deux grands hateux à vapeur armés ci guerre, à l'aide desquels
ce pays doit opérer contre les Texiens. Cette miesure, extraordinaire <le la
part d'un pays qui tic fait rien pour rien. excita linquiétude chez tous les
hiommie pîolitiqutess.

" Aujourd'hui les explications nous arrivent. Le nuivernement du Texas,
jalo:ux de maintenir la paix, avait ofiert de sounettie les diffi.rends qui se
sont élevés. à l'arbitrage de trois grandes puisent ,-es. la Frince, l'Anglcterro
et les Etats-Uris. Deux de ces pays n receptérrent, M. Guizot invita même
les ch:rgés d'aflires français à Mexico et à Loadres à faire des propositions
pressantes a cet égard.

" La ré(pose le lord Aberdeen io s'est pas fait attendre ; par l'organe de
son ambossadetr, ord Covley, il a fait signifier un refis poli à M. Guizot,
tandis qu'il répondait par un refus fort sec nu président <le l'Union. Il est
probable que de sem!ables rtefs arriveront aussi ai Mexique. Aussi la
négociation petit être considéréc coime rompue.?

C'our'rier des Etrais- Unis.

-Dans tois les domaines de la Suède, il n'existe pins de distilleries d'eau-
de-vie, et il n été fait une loi nux termes ie laquelle le nom de celui qui
s'enivre e.st ffcl'ié et. grandes lettres la porte de l'glise. Lc pasteur pric

FRANcE. pour lii et le recommne auux prières(lsfidèles.
POPULATroN DU ROYAUME DE PRANCE.-Voici, d'après le résumé des et1.

tableaux lu recencenent, quelle est la population dit royaum e France, à -I parait que les angis n'ont pas re gloifier beaucoup des derniers
partir du 1er Nov. 184-2 ; suivant'une ordonnance du 25 Oct., les chiffres btlletins tle la Chine. Oit lit dois le nfo?-ni7)-'ost »
que nous reproduisons doivent être considérés comme seuls authentiques: "La guerre en Chine va comme d'habitude. Nous apprenons que nos


